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Les cieux lourds d’acide déversaient des trombes de pluies empoisonnées. Le chasseur accéléra l’allure, trébucha et perdit l’équilibre. Il tituba sur une dizaine de mètres et se précipita à couvert. Un bâtiment, pensa-t-il. Ou du moins il l’espérait car, l’espace d’un instant, telle une vision d’horreur, la forme recourbée avait semblé se redresser et se tordre, comme un ver monstrueux aux crocs acérés. La gueule de la bête, ténèbres impénétrables, vomissait des ossements pourris à la puanteur repoussante. Des serpents – des tentacules ? – se coulèrent vers le sol pour le saisir à l’aide de ce qui semblait de petites mains bleu foncé.

La pluie acide lui rongeait la chair. Il ferma les yeux et se jeta vers le monstre. En un instant, son esprit fut plus clair et il comprit que les tentacules n’étaient que des racines et des lianes parsemées de fleurs bleues.

L’odeur nauséabonde de sa propre chair se consumant lui assaillit les narines. Le feu lui brûlait la peau. Malgré cela, il se décida à regarder ses mains. Elles étaient bien là, entières, intactes. Illusion et réalité se mélangeaient dans sa tête comme les cartes d’un jeu avant la donne. Ses mains étaient-elles rongées jusqu’aux os ? Ou bien étaient-elles, comme d’habitude, garnies d’une demi-douzaine de bagues et souillées à la racine des ongles par de l’huile de moteur ?

Dans quelle fraction de la réalité ces doigts s’agitaient-ils ? D’où venait cette illusion qui tout à coup les transformait en racines tortueuses prolongées de griffes crochues semblables à celles d’un Rancor ?

Il l’ignorait. Ses périodes de lucidité se faisaient de plus en plus rares et il lui était très difficile de se souvenir de quoi que ce soit d’une période à l’autre.

Proie. Victime. Il y avait ici, quelque part, quelqu’un qu’il devait trouver.

Pendant toutes ces années ténébreuses, il avait été chasseur. Il avait tué, déchiqueté, dévoré de la chair sanguinolente. Maintenant, il devait trouver… Il lui fallait trouver…

Pourquoi pensait-il donc que celui qu’il recherchait se trouvait ici ? Dans ce lieu qui n’arrêtait pas de changer, passant du chaos immonde à une construction gracieuse, d’un rocher monstrueux à un immeuble aux courbes élégantes dont les tours, couvertes d’un rideau de lierre, se transformaient à nouveau en créatures de cauchemar.

Il fouilla dans la poche de son pardessus et en sortit une feuille de filmplast chiffonnée et jaunâtre sur laquelle quelqu’un – lui-même ? – avait écrit :


YAN SOLO

ITHOR

LE TEMPS DE LA RENCONTRE



— Tu as déjà assisté à une Rencontre ?

Une épaule appuyée au montant ovale de la fenêtre, Yan Solo secoua la tête.

— Je suis allé à l’une d’entre elles dans l’espace profond, une fois, à mi-parcours entre le Détroit de Plooma et la Grande Bordure Galactique, dit-il. Ma seule préoccupation, c’était de me glisser en douce sous les écrans de détection des Ithoriens, de livrer cent kilos d’ivoire à Grambo le Wortt et de détaler avant que les Impériaux ne me mettent le grappin dessus. Mais c’était… comment dire ? (Il fit un petit geste, un peu embarrassé, comme si elle avait enfin réussi à le coincer dans un moment de gentillesse.) Non, « impressionnant » n’est pas le mot exact.

En effet. Leia Organa Solo quitta la console de communication pour rejoindre son époux. La traîne en soie blanche de sa tunique virevolta délicatement derrière elle. Cela avait sûrement dû être « impressionnant », pour un contrebandier dans son genre. Au moins sur le plan des manœuvres et de la navigation. Leia, quant à elle, avait déjà assisté au rassemblement des Troupeaux spatiaux des Ithoriens. Leurs énormes vaisseaux-cités se glissaient les uns contre les autres avec aisance – tels les poissons d’un banc gigantesque –, effleurant à peine leurs écrans déflecteurs respectifs. Une communion sans hésitation, aussi naturelle que les doigts de la main gauche se croisant avec ceux de la main droite en un geste de prière.

Mais aujourd’hui, c’était bien plus que cela.

Assister à la Rencontre ici même, au-dessus des jungles verdoyantes d’Ithor, n’évoquait qu’un seul mot : la Force. En cette occasion tout vivait avec la Force, se noyait dans la Force et se mouvait à son rythme.

Et c’était beau par-delà les mots.

Les lourdes masses nuageuses commencèrent à s’effilocher dans le ciel. Des rayons de lumière, telles des cascades obliques, se déversèrent et se mirent à jouer sur la cime des arbres de la jungle. Ils allèrent ruisseler sur le vaisseau-cité flottant à quelques mètres au-dessus de la végétation, caressant la pierre, le plâtre et le marbre des immeubles aux douzaines de nuances de jaune, de rose et d’ocre. Sous la lumière, les formes anguleuses des générateurs antigrav resplendissaient. Les fougères aux reflets bleus des multiples jardins étincelaient. Des ponts s’étendaient d’une cité à une autre. Ils étaient constitués de dizaines de plates-formes antigrav reliées entre elles et sur lesquelles on pouvait voir une foule d’Ithoriens se presser. Une foule colorée dont les vêtements resplendissants évoquaient des fleurs se mouvant au gré du vent. Des bannières aux tons azur et écarlates flottaient telles les voiles d’un navire. Quel que soit le lieu – balcon ouvragé, mât, escalier, stabilisateur –, le nombre des Ithoriens venus assister à l’événement augmentait sans cesse. Même les plus fragiles des gaules de récolte pendant comme des racines sous les îles aériennes étaient envahies.

— Et toi ? demanda Yan.

Leia releva prestement les yeux vers l’homme à ses côtés. Ici, au-dessus de la jungle impénétrable des chênes-baffors aux branches démesurées, l’air était frais et doux, accompagné d’une légère brise ramenant les senteurs merveilleuses de la flore environnante. Les résidences ithoriennes étaient largement ajourées, comme d’étonnants squelettes de corail, entourées de fleurs et de lumière.

— Quand j’étais petite, je devais avoir cinq ou six ans, commença à raconter Leia, mon père vint ici pour le Temps de la Rencontre en tant que représentant du Sénat Impérial. Il pensait que c’était un événement auquel je devais assister.

Elle demeura silencieuse quelques instants, se souvenant de cette enfant au visage de poupée, les cheveux tressés retenus par des perles. Elle revoyait le sourire de l’homme qu’elle n’avait jamais cessé de considérer comme son père. Toujours aimable, même si parfois l’amabilité ne menait à rien, toujours sage, même si la plus grande des sagesses ne suffisait jamais. Tel était Bail Organa, le dernier Prince de la Maison d’Alderaan.

Yan passa son bras autour des épaules de sa femme.

— Et te voilà revenue ici.

Elle sourit d’un air un peu désabusé et caressa les perles nouées à ses longs cheveux châtains.

— Oui. Me voilà revenue.

Derrière elle, la console de communication se mit à émettre un sifflement indiquant l’arrivée du rapport quotidien en provenance de Coruscant. Leia jeta un coup d’œil à la clepsydre, l’horloge à eau. L’incroyable assemblage de petites sphères de verre et de tubes par lesquels circulaient des filets d’eau lui indiqua qu’elle avait largement le temps de se renseigner sur ce qui se passait dans la capitale de la Nouvelle République. Même lors d’un déplacement diplomatique comme celui-ci, qui lui laissait beaucoup de temps libre en tant que Chef d’État, elle ne pouvait s’empêcher de tâter régulièrement le pouls de la République. Des expériences douloureuses du passé, elle avait appris que la plus anodine des anomalies pouvait souvent être le bruit avant-coureur d’un désastre.

Ou alors, pensa-t-elle tout en faisant défiler sur l’écran les résumés et sommaires des différents articles et rapports, ces événements mineurs étaient ce qu’ils semblaient être : les plus anodines des anomalies.

— Alors, combien de points les Cuirassés ont-ils marqués pendant le match d’hier soir ?

Yan se dirigea vers la penderie pour mettre sa veste de laine vert foncé. Légèrement étriquée, elle lui collait au corps, les galons blancs et pourpres au niveau des épaules rehaussant sa carrure. La veste inspirait puissance et fermeté sans pour autant évoquer un uniforme militaire. Du coin de l’œil, Leia le vit prendre des poses devant le miroir ; elle eut du mal à réprimer un sourire.

— Tu crois que les Services Secrets prendraient la peine de faire passer les résultats des derniers matches avant de signaler toute nouvelle rixe interplanétaire ou d’indiquer les derniers mouvements connus des troupes impériales ?

Elle arrivait aux dernières pages du rapport, où les Services Secrets plaçaient les nouvelles de moindre importance.

— Bien sûr, lui répondit Solo joyeusement. Personne ne juge bon de parier de l’argent sur les conflits interplanétaires. Sur les matches, en revanche…

— Les Sauvages ont gagné. Neuf à deux.

— Les Sau… fulmina-t-il. Les Sauvages ne sont qu’une bande de lopettes !

— Avais-tu parié contre Lando ? (Elle lui adressa un sourire puis fronça les sourcils à la lecture de l’article placé juste avant les résultats sportifs.) Oh, Stinna Draesinge Sha a été assassinée.

— Qui ?

— Stinna Draesinge Sha, répéta Leia. Elle enseignait à l’Institut Magrody. Elle avait été l’élève de Nasdra Magrody. C’est elle qui avait enseigné à Cray Mingla.

— Cray ? Tu veux dire Cray, celle qui a étudié avec Luke ? (Yan vint se placer aux côtés de son épouse.) La blonde avec des jambes superbes ?

Leia lui envoya un grand coup de coude dans l’estomac.

— Cette blonde avec des jambes superbes, comme tu dis, s’avère quand même être la plus grande sommité en matière d’intelligence artificielle qu’on ait pu rencontrer au cours des dix dernières années.

Yan se pencha par-dessus son épaule et pianota sur le clavier pour obtenir des informations complémentaires.

— Eh bien… Cray est toujours blonde. Elle a toujours des jambes superbes… Tiens, c’est curieux… ajouta-t-il.

— Qu’est-ce qui est curieux ? demanda Leia. Que quelqu’un veuille éliminer une brillante théoricienne en programmation cybernétique à la retraite ?

— Non. Que quelqu’un puisse faire appel aux services de Phlygas Grynne pour éliminer une brillante théoricienne à la retraite. (Il valida la barre des menus indiquant Suspect possible.) Phlygas Grynne est l’un des meilleurs assassins des Mondes du Noyau. Il se fait payer cent mille crédits par opération. Qui pourrait bien détester une spécialiste de la programmation à ce point ?

Leia éloigna sa chaise à roulettes de la console et se leva. Ces derniers mots l’avaient frappée comme une gifle.

— Tout dépend de ce qu’elle a programmé au cours de sa carrière.

Yan se redressa mais ne dit rien ; il remarqua cependant un changement dans le regard de Leia.

— Son nom ne figurait sur aucune liste, nota-t-il.

Leia se dirigea vers le miroir de la penderie pour ajuster ses boucles d’oreilles tout en essayant de ne pas avoir l’air trop inquiet.

— Elle était l’élève de Magrody.

— C’est juste, ainsi que cent cinquante autres personnes, lui fit gentiment remarquer Yan. (Il sentit la tension qui émanait d’elle comme les rayons gamma d’un trou noir.) Nasdra Magrody enseignait à l’époque de la construction de l’Étoile Noire. Lui et ses élèves étaient les meilleurs. Qui d’autre aurait bien pu être engagé par Palpatine ?

— On raconte que je suis responsable de la disparition de Magrody, tu sais. (Leia se retourna pour lui faire face ; sa bouche se tordit en un sourire ironique et amer.) Oh, bien sûr, on ne le dit pas devant moi, ajouta-t-elle. (Elle remarqua alors que les mots « Et qui donc ? » étaient en train de se former sur les lèvres de son mari. Ses yeux s’emplissaient de colère.) Ne crois-tu pas que cela fait aussi partie de mon travail de savoir ce que les gens chuchotent ? Depuis des années, bien avant d’accéder à quelque poste influent de l’Alliance, on a fait courir le bruit que j’avais envoyé quelques-uns de mes « amis contrebandiers » afin de tuer Magrody et sa famille puis de faire disparaître les corps pour qu’on ne les retrouve jamais.

— Les gens racontent toujours n’importe quoi sur le dos de leurs chefs. (La voix de Yan était dure, chargée de colère, il venait de remarquer toute la douleur refoulée derrière le calme apparent de son épouse.) Il s’est passé la même chose pour Palpatine, ajouta-t-il.

Leia ne dit rien. Ses yeux se fixèrent à nouveau sur son reflet dans le miroir. Elle ajusta le pli de sa tunique et resserra l’une de ses tresses. Elle se dirigea ensuite vers la porte d’entrée. Yan la retint par le bras et la fit tourner pour pouvoir la regarder en face : mince, délicate, ravissante et même pas trente ans. Telle était la Princesse Rebelle devenue chef de la Nouvelle République.

Il ne savait pas ce qu’il voulait lui dire – ou ce qu’il pouvait lui dire – pour alléger le poids qu’il apercevait au fond de ses yeux. Il se contenta de la serrer contre lui et de l’embrasser tendrement, bien plus tendrement en fait qu’il n’avait eu l’intention de le faire.

— Ce qui est terrible, dit Leia doucement, c’est qu’il ne se passe pas une seule journée sans que je me surprenne à y penser.

Elle se dégagea de son étreinte, ses lèvres figées dans une expression froide qui, Yan l’avait compris, dissimulait une douleur qu’elle ne pouvait pas montrer, même à lui. Des années passées à ne pouvoir compter que sur soi-même, à ne pas se laisser aller en face de qui que ce soit, avaient marqué Leia de façon indélébile.

— J’ai les listes. Je connais tous les noms des personnes qui ont travaillé à la construction de l’Étoile Noire, ceux des têtes pensantes que Palpatine a engagées pour ses services de recherche, ceux des professeurs qui ont enseigné au centre d’entraînement orbital d’Omwat. Je sais que tous sont hors de portée, en dehors de la juridiction de la République, mais il me serait également très simple de jongler avec les crédits et la trésorerie, d’engager des gens comme Phlygas Grynne, Dannik Jericho ou bien encore l’un de ces « amis contrebandiers » que l’on veut bien m’attribuer, pour retrouver ces personnes et… les faire disparaître. Sans autre forme de procès. Pas d’interrogatoire. Pas de possibilité de remise en liberté pour cause de vice de procédure. Simplement parce que je sais qu’ils sont coupables. Parce que je le veux.

Elle soupira et une partie de la douleur sembla s’effacer de son visage. Elle le regarda à nouveau dans les yeux.

— Luke parle souvent de tous les pouvoirs qui habitent le Côté Obscur. La Force n’est pas la seule chose qui ait un Côté Obscur, Yan. Et le piège, c’est qu’il est très facile de se laisser aller à l’utiliser. Il permet d’obtenir ce que l’on pense désirer.

Elle se colla à lui et l’embrassa de nouveau en signe de remerciement. Dehors, le souffle du vent portait dans le ciel de lumières le son de carillons.

Leia sourit.

— Il est temps d’y aller.

 

Les Troupeaux se rassemblaient. Les Cités se liaient les unes aux autres pour ne former qu’une seule et immense métropole flottante faite de pierre brillante, de bois sombre, de verre resplendissant et de végétation luxuriante. Des ponts suspendus s’étiraient tels des bras accueillants pour réunir les clans répartis sur tous les plateaux et toutes les demeures volantes. Des ballons, des planeurs et des cerfs-volants glissaient dans les airs entre les plates-formes. Toute la petite faune insouciante du sommet des arbres essayait de grimper dans les paniers de récolte. Grinçant, caquetant, sifflant, ils envahissaient arbres et balcons pendant que les Ithoriens se rendaient sur la place centrale de Mère-Nuage.

Mère-Nuage, le Troupeau le plus connu pour ses hôpitaux et ses manufactures de verrerie, avait été désigné pour être l’hôte des représentants de la République. Probablement parce qu’il disposait de facilités d’hébergement et d’un grand astroport, mais surtout parce que c’était le plus beau. En posant les pieds sur les marches baignées de lumière qui menaient à la plate-forme de la Rencontre, Leia eut l’impression que l’immense place surpeuplée en contrebas était un jardin aux innombrables variétés de fleurs soyeuses d’où émergeaient – comme des pétales au bout de longues tiges – une foison de grands yeux doux.

Une vague d’applaudissements et de cris de bienvenue s’éleva de la foule, comme si un million d’oiseaux s’étaient mis à chanter simultanément. Les Ithoriens brandissaient des foulards et agitaient des fleurs dans l’air en de lents mouvements de balancier. Pour un Humain, les Ithoriens apparaissaient gauches et un peu effrayants mais ici, dans leur élément, ils semblaient gracieux et d’une surprenante beauté. Leia leva les mains pour saluer la foule et elle vit, à côté d’elle, Yan qui faisait de même. Derrière eux, Jacen et Jaina, les jumeaux âgés de trois ans, lâchèrent très solennellement la main de Winter, leur nourrice, pour les imiter. Anakin, le tout-petit qui tenait à peine debout, s’accrocha à la main de Jaina et la regarda avec ses grands yeux ronds. Les chefs des différents Troupeaux, un peu plus d’une douzaine, sortirent de la foule. Leurs tailles s’échelonnaient entre deux et trois mètres, leurs couleurs allaient du vert le plus sombre de la jungle au jaune le plus vif d’un plumage de canari. Placées sur de très longs cous, leurs têtes en forme de T avec leurs grands yeux leur donnaient un air de profonde sagesse.

— Votre Excellence. (Umwaw Moolis, déléguée ithorienne auprès du Sénat, inclina le cou et tendit les bras en un geste délicat de soumission et de respect.) Au nom de tous les Troupeaux d’Ithor, je vous souhaite la bienvenue au Temps de la Rencontre. Général Solo, Maître Skywalker…

Leia en avait presque oublié que Luke devait aussi participer à l’événement. Il avait sans doute dû monter sur la plate-forme juste derrière elle. Mais il était là, la tête penchée en avant pour retourner le salut ithorien. Depuis quelques jours, son frère semblait porter son silence comme une lourde cape. Un silence qui témoignait du fardeau d’être un Jedi et qui en disait long sur les voies difficiles qu’il fallait emprunter pour accéder à l’état de Chevalier de la Force. C’est seulement quand il souriait qu’on pouvait retrouver le garçon de ferme aux cheveux blonds et à l’air un peu maladroit qu’il avait été jadis. Celui-là même qui avait pulvérisé à coups de blaster la porte d’une des cellules de l’Étoile Noire, qui était apparu vêtu d’une armure blanche resplendissante mais trop grande pour lui. Celui qui, en ôtant son casque, avait dit : « Oh… Heu… Je suis Luke Skywalker… Je viens pour vous sauver… »

À l’ombre du porche à colonnades donnant sur la place de la Rencontre, Leia aperçut ceux qui les avaient accompagnés à la réception diplomatique. Il y avait Chewbacca le Wookie, copilote de Yan mais également son mécano et surtout son meilleur ami depuis l’époque où il était contrebandier. Il avait soigneusement brossé pour l’occasion ses plus de deux mètres de fourrure rousse. Elle remarqua aussi le reflet doré de C3 PO, le droïd protocolaire flanqué de la silhouette courtaude et trapue de l’astro-mec D2-R2.

Toutes ces batailles, pensa Leia en se tournant vers la délégation ithorienne. Toutes ces étoiles, ces planètes, tous ces noms qu’il lui arrivait parfois d’oublier. La terreur, le feu et la glace qui la hantaient dans ses cauchemars… Et pourtant, après toutes ces périodes sombres, la République était en vie. Grandissant et s’épanouissant malgré les Seigneurs de la Guerre Impériaux éparpillés dans la galaxie, malgré la menace du retour à l’ancien régime. Et toutes ces planètes qui, après avoir goûté à la liberté, désiraient une indépendance totale en dehors de toute fédération. Ici, dans la magnifique clarté du soleil, dans la paix totale de ce monde, il était impossible de croire qu’ils n’avaient pas réussi.

Elle vit Luke bouger, se retourner comme si un bruit avait attiré son attention et scruter les deux étages de l’arcade qui bordait la place de la Rencontre. Leia sentit à ce même moment la terrible sensation de danger…

— Solo ! entendit-on.

La voix n’était qu’un cri rauque.

— Solo !

Un homme bondit depuis l’un des balcons du niveau supérieur de l’arcade avec l’agilité et la vitesse d’un animal. Il atterrit à mi-chemin sur les marches et se précipita vers le groupe les bras tendus. Les Ithoriens, pris par surprise, titubèrent tandis que l’homme se frayait un chemin parmi eux. Ils se retournèrent, choqués et effrayés. Leia aperçut furtivement des yeux fous roulant dans leurs orbites, de la bave écumant le long d’une barbe sale. Il n’est pas armé, se dit-elle, mais elle se rendit compte une seconde plus tard que cela n’avait aucune importance.

Les chefs ithoriens tentèrent d’encercler l’homme mais leurs réflexes étaient lents, héritage d’un bon millier de générations d’herbivores. L’attaquant n’était plus qu’à quelques centimètres de Yan lorsque Luke s’interposa. Sans la moindre démonstration de haine ou d’effort apparent, le jeune Jedi saisit la main griffue qui se tendait vers Solo. Il fit basculer l’homme d’un mouvement au cercle parfait et le fit tomber, sans violence, sur le sol dallé. Yan, qui s’était d’abord reculé d’un pas pour laisser Luke agir, s’avança pour l’aider à maintenir son attaquant au sol.

C’était comme tenter de maîtriser un Rancor en colère. Il y avait quelque chose d’épouvantable dans le comportement de cet homme. Tel un animal sauvage, il ruait et se démenait, réussissant presque à prendre le dessus malgré les efforts combinés de Luke et de Yan. Chewbacca et les Ithoriens se rapprochèrent. L’homme se mit à pousser des hurlements de dément.

— Te tuer ! Te tuer !

Les mains sales et décharnées de l’homme tentèrent de saisir Yan à la gorge mais le Wookie et les Ithoriens l’emportèrent en le tirant sur le sol.

— Tous vous tuer ! Solo ! Solo !

Sa voix monta en un cri strident. L’un des docteurs du Troupeau, vêtu d’une large tunique pourpre qui voletait autour de lui à chacun de ses mouvements, arriva en bondissant et attrapa l’homme par la base du cou pour lui administrer une compresse de tranquillisant. L’homme éructa, sa bouche s’ouvrit pour aspirer l’air, ses yeux se révulsèrent dans une expression de douleur démente. Il remonta, inconscient, au milieu de la douzaine de bras qui le maintenaient.

La première réaction de Leia fut de se précipiter vers Yan. Les deux mètres qui la séparaient de son mari n’étaient qu’une masse grouillante d’immenses Ithoriens qui gesticulaient et s’interpellaient dans leur langue. On aurait dit un orchestre magnifique dont tous les instrumentistes seraient sous l’emprise de quelque stimulant cérébral. Umwaw Moolis s’avança vers Leia.

— Votre Excellence, jamais dans l’histoire de ce Troupeau, dans l’histoire de ce Monde, nous n’avons été victimes d’une telle attaque.

Leia se maîtrisa pour ne pas la bousculer.

Luke, remarqua-t-elle, s’était immédiatement dirigé vers les arcades, il avait escaladé le balcon d’où l’homme s’était jeté et s’appliquait à étudier minutieusement les colonnades et la place en contrebas.

Les enfants ! se rappela-t-elle.

Leia se fraya un chemin dans la foule jusqu’au grand porche.

Winter était partie. C3 PO sortit de l’ombre en se dandinant, s’approcha de Leia de sa curieuse démarche mécanique et lui prit le bras.

— Winter a ramené Jacen, Jaina et Anakin à la nursery, Votre Excellence, signala-t-il. Elle est restée juste le temps qu’il fallait pour indiquer aux enfants que le Général Solo n’était pas blessé. Puis-je me permettre de vous suggérer qu’il serait raisonnable que vous et le Général Solo vous rendiez auprès d’eux pour les rassurer ? Dès que vous en aurez l’opportunité, bien entendu.

— Sont-ils en sécurité ? demanda anxieusement Leia.

Yan pouvait très bien se débrouiller tout seul maintenant… L’espace d’un instant, elle imagina le visage tordu de leur assaillant en train de se pencher sur ses enfants…

— Chewbacca est avec eux.

— Merci, C3 PO.

— Tout danger semble écarté.

Luke apparut soudain à leurs côtés dans un ample mouvement de sa cape noire. Il repoussa sa capuche, ce qui tira ses cheveux d’un brun clair en arrière. Son visage – marqué d’une cicatrice datant d’un lointain affrontement avec une créature des glaces de la planète Hoth – était, comme d’habitude, impénétrable mais ses yeux bleus semblaient ne rien perdre de ce qui l’entourait.

— Les enfants ? Comment vont-ils ?

— Ils sont à la nursery. Chewbacca est avec eux, le rassura Leia.

Elle regarda autour d’eux. Yan était toujours au même endroit, au beau milieu de la foule hululante et gesticulante des Ithoriens, scrutant la zone d’ombre de laquelle son attaquant avait soudain surgi. Il approuvait et répondait calmement aux chefs ithoriens qui lui affirmaient qu’une telle chose n’était jamais arrivée auparavant. Leia voyait bien qu’il ne les écoutait qu’à moitié. Elle le rejoignit accompagnée de Luke.

— Comment ça va ? s’enquit-elle.

Yan hocha la tête et leur décocha un regard atone en guise d’unique réponse. Mais Leia sentit son malaise : lorsque son mari était tombé dans une embuscade d’Impériaux armés jusqu’aux dents, il avait été moins troublé qu’aujourd’hui.

— Je ne vois pas d’autre possibilité qu’une attaque préméditée, dit Luke en suivant le regard de Yan qui fixait le balcon. Lorsqu’il reviendra à lui, je verrai si je peux lire dans son esprit, découvrir qui il est…

— Je le connais, fit Yan.

Luke et Leia le regardèrent, surpris.

— Un fantôme du passé, reprit Yan, mon vieil ami Drub McKumb… enfin… ce qu’il en reste.







2


— Les enfants.

L’homme attaché sur la table de soins ne cessait de marmonner ces mots comme si ses lèvres, sa langue et son palais étaient engourdis et gonflés. La peau de son visage n’était plus qu’un paysage lunaire de croûtes tuméfiées, ses yeux bleus au fond de leurs orbites fixaient le plafond sans bouger. Au-dessus de la table, de petits écrans de contrôle s’illuminaient de nombreux tracés multicolores. Sur l’écran du milieu, Leia pouvait voir que l’homme n’éprouvait aucune souffrance physique, ce qui semblait normal après la quantité de tranquillisant qu’on lui avait injectée. En revanche, l’écran de droite montrait d’inquiétantes lignes rouges et jaunes témoignant d’une forte activité cérébrale, comme si tous les cauchemars de la galaxie s’étaient soudain retrouvés concentrés dans les lobes frontaux de l’individu.

— Les enfants, murmura-t-il de nouveau. Ils ont caché les enfants dans le puits.

Leia releva les yeux vers son époux. Dans le regard noisette de Yan, elle vit non pas le reflet de la créature émaciée simplement vêtue du manteau douteux des dockers spatiaux gisant devant eux, mais celui d’un homme replet, le fougueux capitaine, le briscard planétaire qu’il avait connu bien des années auparavant.

La Maison de Soins de Mère-Nuage était un lieu garni de nombreuses plantes et qui baignait dans une faible et douce lumière bleu-vert. Tomla El, chef soigneur du Troupeau, était plutôt petit pour un Ithorien et sa peau était d’une teinte similaire à celle de la lumière ambiante. Il portait une tunique pourpre, ce qui le rendait à peine visible dans la semi-obscurité de la salle de soins. Il prit place à côté de Luke, étudia les écrans puis sa voix douce s’éleva dans l’ombre.

— Je ne suis pas certain que lire ses pensées soit si profitable, Maître Skywalker. (Il cligna de ses gros yeux ronds à l’adresse du moniteur de droite sur lequel s’inscrivaient les motifs fous.) Il est sous calmant. Une impressionnante dose de Gylocal et d’Hypnocane. On ne peut rien lui administrer de plus. On n’ose pas. Son cerveau a subi un très fort traumatisme et tout son système nerveux semble sous l’emprise d’attaques tétaniques répétées dues à une trop grande consommation de yarrock.

— De yarrock ? répéta Luke, stupéfait.

— Pas étonnant qu’il ait l’air complètement à côté de ses pompes, commenta Yan. Je n’ai pas vu Drub depuis sept ou huit ans. Quand je l’ai connu, il ne prenait pas le moindre antidépresseur, alors vous pensez, un hallucinogène du calibre du yarrock…

— Aussi improbable que cela puisse paraître, enchaîna le médecin, je ne pense pas que son état actuel soit entièrement dû aux drogues. En étudiant ses réflexes moteurs, je crois pouvoir dire que le yarrock a agi comme un dépresseur sur son activité mentale et qu’il n’a donc bénéficié que de très brèves périodes de lucidité. On a trouvé ceci dans ses poches.

Il leur présenta une demi-douzaine de feuilles de film-plast, toutes plus sales et froissées les unes que les autres. Yan et Leia s’approchèrent pour regarder par-dessus les épaules de Luke qui dépliait les documents.


YAN SOLO

ITHOR

LE TEMPS DE LA RENCONTRE

LES BEAUX LOLOS DE BELIA – SULLUST BAIE N° 58

SA SAINTETÉ DES SENTEURS – YETOOM NA UUN – BAIE N° 12

FARGEDNIM P’TAAN



— P’taan est un trafiquant de drogue de relative importance sur Yetoom, expliqua Solo. (Il caressa inconsciemment la cicatrice qu’il avait au menton, comme si ce contact lui rappelait son passé tourmenté de contrebandier.) Si Drub était sous yarrock, il est possible que P’taan ait été son fournisseur. En supposant, bien sûr, que Drub ait réussi à faire fortune au cours des sept dernières années car il faut être millionnaire pour pouvoir se payer la quantité de drogue nécessaire pour se mettre dans un état pareil.

Il secoua la tête et regarda de nouveau le corps sale et décharné, aux ongles comme des griffes, qui gisait sur la table.

— Je suppose que Sa Sainteté des senteurs et Les Beaux Lolos de Belia sont des vaisseaux, dit Leia…

Ses yeux ne pouvaient se détacher des motifs cauchemardesques du moniteur de droite.

— Sa Sainteté sert au trafic de droïds agricoles de contrefaçon dans le système Kimm, expliqua l’ancien contrebandier. On l’utilise parfois pour transporter des esclaves dans le Secteur Senex. Y a une logique à tout cela : Yetoom se trouve en bordure du Secteur Senex. (Yan secoua de nouveau la tête en regardant ce qui restait de l’homme qu’il avait jadis connu.) Il était plus grand et plus gros que nous trois réunis. Je n’arrêtais pas de le charrier en lui disant qu’il était le petit frère de Jabba le Hutt, en plus mignon !

— Enfants, murmura McKumb. (Des larmes coulèrent de ses yeux fixes.) Ils ont caché les enfants dans le puits. Le Puits de Plett. (Sa tête se rejeta en arrière, des spasmes de douleur agitèrent son visage.) Yan… Vous tuer ! Tous vous tuer ! Je dois le dire à Yan. Ils sont là…

— « Le dire à Yan », répéta Luke doucement. Cela ne ressemble pas à une menace.

— Le Puits de Plett…

Leia se demanda soudain pourquoi ce nom lui rappelait quelque chose. Ces mots lui évoquaient une voix du passé…

Qui avait donc dit ces mots ? Elle se souvenait que quelqu’un avait immédiatement fait taire celui ou celle qui les avait prononcés.

— Une chose est sûre : il souffre de malnutrition prolongée, expliqua Tomla El en surveillant les colonnes de chiffres au bas d’un des écrans. Quand l’avez-vous vu pour la dernière fois, Général Solo ?

— Huit ans. Peut-être neuf, répondit Yan. Juste avant la bataille sur Hoth. On s’est croisés sur Ord Mantell. C’est lui qui m’a signalé que Jabba le Hutt avait mis à prix ma tête et qu’il y avait beaucoup d’argent en jeu. Je n’ai jamais entendu parler de ce Puits de Plett.

— Puiplett !

Drub McKumb parla d’une voix presque normale et tourna son visage vers Leia qui se trouvait proche de lui. Ses yeux momentanément calmes semblaient regarder quelque chose ou quelqu’un d’autre :

— Va trouver Solo, ma chérie. Dis-lui. Moi, je ne peux pas. Tous les enfants sont au fond du puits. Ils se rassemblent… (Il tressaillit et l’écran de contrôle de droite passa au rouge sang. Il fut tout à coup secoué de spasmes et son corps s’arc-bouta.) Tuez-les ! hurla-t-il. Arrêtez-les !

Tomla El s’avança prestement pour appliquer une autre compresse de Gylocal dans le cou du malheureux. Les yeux de McKumb se fermèrent doucement et les tracés colorés sur l’écran disparurent progressivement.

— Les enfants, murmura-t-il encore, les enfants du Jedi.

La courbe de lecture de ses ondes cérébrales se calma sur l’écran de gauche, signe qu’il plongeait dans un profond sommeil. Celle de l’écran de droite se mit à s’agiter, il entrait donc dans une phase de rêve dont il était impossible de le tirer.

 

Tous étaient réunis dans la salle à manger de l’appartement mis à la disposition des invités de la Rencontre.

— Puiplett.

Le docteur Cray Mingla prononça lentement ce mot comme pour en apprécier la saveur. On aurait dit quelqu’un étudiant tous les circuits imprimés d’une carte contrôleur de marque inconnue. Tout en parlant, ses longs doigts délicatement manucurés fouillaient le petit tas de débris récupéré dans les poches de Drub McKumb : reçus, factures, fioles brisées, petits paquets de plastique noir imprégnés de résidus de yarrock à l’odeur écœurante. Il y avait également une série de bijoux : un pendentif serti de trois opales, un bracelet et quatre boucles d’oreilles dépareillées au complexe assemblage de tresses de bronze, de perles et d’incrustations de pierres roses aux reflets dorés. Les sourcils de Mingla, d’un ton plus foncé que celui de ses cheveux soyeux, se froncèrent de part et d’autre de l’arête de son nez. Leia, assise de l’autre côté de la table, entendit à nouveau le mot résonner dans sa tête.

Le Puits de Plett. Quelqu’un – son père ? – avait dit… Mais quand cela ?

— Ma mère, dit Cray au bout de quelques instants. Je pense que ma mère m’en a parlé. (Elle leva un regard hésitant sur Luke qui demeurait silencieux, debout près de la porte.) Elle et ma grand-tante s’étaient disputées à ce sujet, je crois. J’étais toute petite mais je me souviens que ma grand-tante avait giflé ma mère, lui disant de ne plus jamais en parler… Elle possédait des bijoux comme ceux-ci.

Tout en parlant de son enfance, un sentiment d’incertitude perça à travers l’enveloppe de sa parfaite beauté. Luke se souvint qu’elle n’avait que vingt-six ans, à peine quelques années de moins que lui. Elle gratta les sédiments incrustés dans l’une des boucles d’oreilles avec son ongle verni de rose. Oxyde de soufre et antimoine, comme les avait identifiés Tomla El, mélangés à de minuscules gravillons et à de la boue séchée.

— Mes tantes en avaient aussi de semblables, dit Leia d’un ton pensif. Tante Rouge, tante Celly et tante Tia… Les sœurs de mon père. (Sa bouche esquissa un sourire bizarre à l’évocation du souvenir de ces redoutables douairières.) Elles n’arrêtaient pas d’essayer de me transformer en ce qu’elles croyaient être une princesse digne de ce nom, ce qui sous-entendait me marier à une andouille sans cervelle issue de je ne sais quelle vieille noblesse dégénérée…

— Comme Isolder ? demanda Yan qui se tenait aux côtés de Luke près de la porte d’entrée.

Il faisait référence au Prince Héréditaire de la Confédération Hapienne, ancien soupirant de Leia. Celle-ci envoya un regard courroucé à son mari.

— Elles possédaient toutes des breloques comme celles-là, reprit Leia après quelques instants. C’est du bronze de la Vieille République, regardez le travail sur le tressage, la patine irisée.

— Il a dû se balader avec pas mal de ces trucs dans les poches, remarqua Yan, s’il avait l’intention de s’acheter du yarrock.

Leia se pencha par-dessus la table pour caresser ses propres boucles d’oreilles. Elle les enlevait dès qu’elle n’était plus en public. Des disques d’argent aux lignes pures, simples et polies.

— Elles ont quoi ? Quarante ? Peut-être cinquante ans ? On n’en fait plus comme ça de nos jours.

Cray hocha la tête. Toujours à la pointe de toutes les nuances de la mode, que ce soit dans les laboratoires ou les salles de conférences de l’Institut Magrody, elle était toujours impeccable, une grande et svelte jeune femme. La blonde avec les jambes superbes. Leia se rappela la description de Yan, un peu envieuse de la taille et de la stature élégante de Cray, qui lui permettaient de porter toutes sortes de robes et de tenues très chics. Des tenues que Leia, avec ses dix-huit centimètres de moins, ne pourrait jamais se permettre. Elle avait eu la possibilité de voir une fois la jeune femme sans maquillage et sans bijoux lors du rigoureux entraînement Jedi sur Yavin. Mais même à cette occasion, la jeune scientifique avait réussi – une vague d’envie submergea brièvement Leia – à rester très belle.

— Qu’est-ce que ta mère disait ? demanda Luke de sa voix calme. Pourquoi ta grand-tante tenait-elle tant à ce que ta mère n’en parle pas ?

Cray secoua la tête et Luke se tourna vers la silhouette dorée du droïd de protocole qui venait d’entrer accompagné de son courtaud camarade astromec, D2.

Ça te rappelle quelque chose, C3 PO ?

— Je crains bien que non, Maître Luke, répondit le droïd.

— C’était une forteresse, entendirent-ils.

Ils se tournèrent tous, surpris, vers l’homme – ou plutôt vers la chose qui avait dû être un homme à une époque ancienne – qui se tenait debout à côté de la chaise de Cray.

Les réceptions diplomatiques étaient terminées. Les visites officielles des différents Troupeaux, les vins d’honneur, les cérémonies du thé, la présentation des jardins ainsi que la promenade dans la jungle s’étaient déroulés sans encombres bien qu’il ait fallu détacher plus de soldats que prévu. Cray et son fiancé, Nichos Marr – deux des plus récents élèves de Luke à l’Académie Jedi sur Yavin et qui l’avaient accompagné jusqu’à Ithor pour rencontrer Tomla El –, avaient fait office de gardes du corps, utilisant leurs sens Jedi pour analyser toutes les personnes présentes aux réceptions. Une fois la nuit calmement tombée sur la mégalopole flottante, ils étaient revenus avec le convoi présidentiel vers les quartiers privés mis à leur disposition. Leia avait enfin eu l’occasion de s’entretenir avec Cray Mingla à propos de l’assassinat de Stinna Draesinge Sha. La discrète théoricienne avait fréquenté des personnes qui avaient aidé à la conception de l’Étoile Noire.

Choquée par la nouvelle de son assassinat, Cray n’avait pas trouvé grand-chose à dire sur son professeur. Draesinge, à l’instar de Nasdra Magrody, était pratiquement apolitique, ne faisant des recherches qu’au nom de la science… Tout comme le physicien Qwi Xux, pensa Leia avec amertume, à qui Magrody avait enseigné les principes de l’intelligence artificielle au centre de formation accélérée du Moff Tarkin en orbite autour de la planète Omwat.

C’est bien plus tard que Cray avait fini par demander des nouvelles de Drub McKumb.

Au-delà des fenêtres et balcons des appartements privés, au-dessus de la flottille de Troupeaux réunis, des bribes de musique et des éclats de couleurs vives montaient dans la chaude nuit d’Ithor, témoignant des nombreuses fêtes de clans.

Accrochés au plafond, des paniers contenant des globes solaires déversaient leur chaude lumière sur le petit groupe. Leia, toujours vêtue de sa robe de cérémonie – un entrelacs de soie vert et or –, avait passé par-dessus un peignoir blanc. Yan, portant un pantalon militaire très ajusté, s’était débarrassé de sa veste dès qu’il était revenu dans ses appartements. Luke, telle une ombre, était drapé de sa sombre cape de Chevalier Jedi.

— D2 vient de se livrer à une recherche comparée en utilisant Puits, Plett et Puiplett comme mots-clefs. Il s’est connecté à l’ordinateur central du vaisseau Arbre de Tarintha, le plus puissant de la planète, annonça C3 PO d’une voix hésitante au reste du groupe. Ses recherches se sont avérées infructueuses.

— Quand j’étais gosse…

Nichos marqua une longue pause comme pour rassembler ses idées, détail que Luke remarqua immédiatement car son élève avait perdu l’habitude de le faire. Luke capta le regard que Cray retourna à l’homme – ou plutôt l’ex-homme – à qui elle était toujours officiellement fiancée. Nichos vit comment elle le regardait. Il essayait de retrouver – Luke en était persuadé – toutes ces petites expressions humaines qu’il avait perdues. Il cherchait, la main posée sur le front en signe d’intense réflexion, comment froncer les sourcils, cligner des yeux…

Son visage était toujours celui du jeune homme désireux de tester son aptitude à maîtriser la Force et qui était arrivé sur Yavin un an auparavant. C’est tout ce que les techniciens de l’Institut biomédical de Coruscant avaient réussi à sauver. Ils étaient parvenus à reproduire ses mains. Luke reconnut la cicatrice au petit doigt de la main droite, des suites d’une blessure survenue la première fois que Nichos avait tenté de soulever une arme tranchante par le seul pouvoir de la Force. Ces mains avaient été parfaitement adaptées au corps robotisé que Cray avait conçu lorsque les médecins avaient diagnostiqué sur Nichos les premiers signes du Syndrome de Quannot. Un corps qui laissait penser que le Nichos que Luke avait connu, celui que Cray avait aimé, portait en permanence une armure d’étain brossé très ajustée. Une armure aux articulations délicates, dont les jointures étaient dissimulées sous des couches de plastoïde métallisé aussi fines que de la soie. Pas un boulon, pas un câble, pas un circuit visible, rien qui aurait pu rappeler à quiconque que Nichos n’était plus qu’un droïd.

Mais son visage était parfaitement lisse, sans réelle expression. Toutes les mimiques humaines avaient été reproduites avec une précision inégalée en matière de prothèse robotique. Nichos – sachant pourtant très bien que l’immobilité de son visage dérangeait Cray – oubliait très souvent de faire fonctionner ses prothèses musculaires faciales. Pour le moment, sa figure restait de marbre car son esprit était occupé à fouiller les bribes de sa mémoire numérisée à la recherche de quelque indice oublié.

— J’y suis allé, finit-il par dire. Je me souviens d’avoir remonté des couloirs en courant, je me souviens d’antichambres taillées dans le roc. Quelqu’un avait… Quelqu’un avait dressé une barrière mentale pour laisser planer une illusion de menace, nous empêchant ainsi de nous rendre à des endroits précis… Ils utilisaient la Force… Ils prétendaient que les kretchs allaient nous dévorer… Mais on se lançait des défis. Les plus âgés d’entre nous, Lagan Ismaren et Hoddas… Hoddag ? Umgil… Je pense que c’est comme cela qu’ils s’appelaient… Eh bien, ils nous disaient qu’on était à la recherche du Puits de Plett.

— Qu’est-ce qu’un kretch ? demanda Cray au beau milieu du silence qui suivit la déclaration de Nichos.

— Je n’en sais rien, dit-il. (Autrefois, il aurait peut-être haussé les épaules.) Quelque chose qui dévore les enfants, je suppose.

— Quelqu’un utilisait donc la Force pour maintenir des barrières mentales dans les tunnels où il vous était interdit d’aller ? demanda Leia.

Elle se pencha en avant sur la table, tenant toujours sa boucle d’oreille.

— Je pense, oui, répondit Nichos tout doucement. Ou alors, cette personne utilisait la Force pour… Pour instiller à chacun d’entre nous une profonde aversion. Je ne m’en suis pas rendu compte à l’époque mais maintenant que j’y repense, oui… c’était bien la Force.

— Faudrait essayer ça sur Jace et Jainy, ironisa Yan.

Chewbacca, qui était resté silencieusement assis à l’autre bout de la table, émit un grognement d’approbation.

— Quel âge avais-tu à l’époque ? demanda Luke. Te rappelles-tu d’autres noms ?

À côté de lui, D2, qui enregistrait toutes ces nouvelles données, ronronna doucement.

Les yeux bleus de Nichos – artificiels, certes, mais reproduisant avec exactitude les originaux – restèrent inertes pendant quelques instants. Un être vivant les aurait probablement fermés pour mieux réfléchir. Cray détourna le regard.

— Brigantes, dit-il après un long moment. Ustu. C’était un Ho’Din, de presque deux mètres de haut. Sa peau était d’un ravissant vert pâle… Une femme – une fille ? – appelée Margolis s’occupait de nous. J’étais vraiment très jeune.

— Margolis. Le nom de ma mère, dit Cray très calmement.

Il y eut un autre long silence.

— Les enfants du Jedi, chuchota Luke.

— Une colonie ? Un groupe ? questionna Leia.

Elle frissonna en se demandant pourquoi tout cela lui semblait si familier.

— Ma mère… (Cray hésita un instant, lissa une mèche de ses cheveux couleur d’ivoire d’un long doigt de sa main délicate.) Ma grand-tante n’arrêtait pas de la surveiller, de la critiquer. Plus tard, j’ai plus ou moins compris que la mère de ma mère avait été Chevalier. Tante Sophra était effrayée à l’idée que ma propre mère ou que moi-même puissions montrer des signes de sensibilité à la Force. Cela ne s’est jamais produit. Pour ma mère en tout cas. Je crois te l’avoir déjà dit, Luke, lorsque Nichos m’a emmenée pour la première fois sur Yavin.

Luke hocha la tête et se souvint. Il se souvint du resplendissant sourire de Nichos, le meilleur programmeur en Intelligence Artificielle de l’Institut Magrody et le plus habité par la Force.

— C’est comme mon oncle Owen, dit-il doucement. Je lui dois la pire engueulade de ma vie. Je crois… Je crois que c’est la fois où j’ai retrouvé quelque chose en utilisant la Force. Tante Beru avait égaré le petit tournevis servant à régler sa machine à coudre. J’ai fermé les yeux et j’ai dit : « Il est sous le canapé. » Je ne comprenais pas comment j’avais fait. Mon oncle a prétendu qu’il me punirait parce que le seul moyen que j’avais de connaître l’emplacement exact du tournevis, c’est de l’avoir caché moi-même. Maintenant, je pense qu’il avait compris qu’il s’agissait de l’une des manifestations de la Force et c’est pour ça qu’il s’était mis en colère. (Il haussa les épaules.) Je devais avoir six ans. Croyez-moi, je n’ai jamais recommencé ! Je ne me suis souvenu de cet événement qu’après ma rencontre avec Yoda sur Dagobah.

— Oui, dit Cray. Ma tante se comportait comme ça avec ma mère. Et c’est moi qui ai récupéré les pouvoirs. Avant que Nichos et moi n’en parlions, je… je n’étais même pas consciente de mes capacités à maîtriser la Force.

Nichos se rappela tout à coup comment sourire et il posa une main sur l’épaule de son amie. Luke savait que les techniciens avaient réussi à lui maintenir une température corporelle normale, au moins au niveau du visage et des mains.

— « Ils ont caché les enfants dans le puits », répéta Leia d’une voix douce. Est-ce que vous pensez que… quand Vador et l’Empereur se sont mis à pourchasser et à éliminer l’Ordre Jedi, certains Chevaliers… comment dire ? Vous croyez que certains Chevaliers auraient eu la possibilité de mettre leurs épouses et leurs enfants à l’abri ? Est-ce qu’il t’est déjà arrivé de parler avec Drub des Chevaliers Jedi, Yan ? De parler de la Force ?

— Je ne me souviens pas vraiment de nos conversations, admit Yan. Particulièrement pas de celles que nous pouvions avoir après nos beuveries ! Mais je me souviens lui avoir parlé de Luke et puis du vieux Ben. Drub ne voulait pas que quoi que ce soit l’empêche de faire des affaires mais au fond de lui, il souhaitait vraiment la victoire de la Rébellion. (Il haussa les épaules.) C’était une sorte de grand romantique, en fait.

Leia dissimula un sourire. Elle en savait long sur les contrebandiers dont l’existence avait été bouleversée par la Rébellion. Elle reposa son regard sur Luke.

— Ils ont dû se disperser bien plus tard, dit-elle, mais si des familles ou des groupes Jedi se sont dissimulés au Puits de Plett, ou à Puiplett… Il est possible qu’ils y aient laissé des traces, des indices sur ce qu’ils étaient et ce qu’ils sont devenus. (Elle leva la boucle d’oreille pour l’étudier dans la lumière.) Tu dis que Yetoom se trouve en bordure du Secteur Senex. Sullust est à mi-chemin entre Yetoom et ici. La plupart des reçus sur cette table sont en crédits sullustains… Quel peut être le rayon d’action de Sa Sainteté des senteurs ?

— C’est un cargo léger, un peu comme le Faucon, dit Yan pensif. (Puis il regarda Chewbacca pour obtenir une confirmation. Le Wookie hocha la tête.) Il est équipé pour aller dans l’espace profond mais la plupart des petits contrebandiers vont rarement au-delà de vingt parsecs par saut. Puisqu’il n’y a pas grand-chose par là-bas, cela pourrait situer sa base de départ quelque part dans le Secteur Senex ou le Secteur Juvex, voire dans le Neuvième Quadrant, disons entre les Amas Stellaires de Greeb-Streebling et les Noopiths.

— Ça fait quand même un sacré territoire à couvrir, dit Leia, pensive à son tour. Et pas mal morcelé si je me souviens bien : des poches fortifiées impériales et de minuscules confédérations. L’Amiral Thrawn n’est jamais allé très loin dans ses négociations avec les Anciennes Maisons qui supervisent le Secteur Senex et nous non plus, d’ailleurs. Je sais que la Maison Vandron gère des fermes d’esclaves sur Karfeddion et que la Maison Garonnin tire la majorité de ses revenus de périlleuses opérations d’exploitation minière sur des astéroïdes. Je me souviens qu’autrefois des questions revenaient souvent lors des assemblées du Sénat à propos du Droit à la Perception sur ces secteurs.

— Cela ne semble pas un endroit très facile pour partir à la recherche d’un Jedi, nota Cray.

— Aucun endroit ne sera facile, corrigea Leia. Nous sommes capables de sauter d’un point de l’hyperespace à un autre et on en oublie les distances. On oublie combien de milliers d’années-lumière séparent un système inhabité du suivant. Les gens peuvent se cacher n’importe où. Il suffit d’une minuscule erreur de communication, d’une série de petites particules de phosphore transmises d’un ordinateur quelque part et s’ils sont découverts, tout est fichu. Complètement. Pour toujours. Pas évident de chercher.

— Il y a sûrement des registres quelque part, non ?

Cray n’avait pas l’air très à l’aise à l’idée qu’une piste puisse se finir en impasse. Leia, grâce à l’enseignement de Luke, arrivait à maîtriser ce sentiment. Les principes selon lesquels toutes les choses pouvaient être contrôlées par le seul pouvoir de l’intelligence n’étaient plus aussi fermement ancrés dans l’esprit de Cray. Mais elle était jeune et avait encore du chemin à parcourir. Elle leva les yeux vers Luke.

— Tu as essayé de lire les pensées de McKumb ? lui demanda-t-elle.

Luke hocha la tête, frissonnant au seul souvenir de l’expérience. Probablement à cause de l’excès de yarrock ou à cause du traumatisme, il n’avait rencontré aucune résistance, aucune des barrières qu’un individu dresse naturellement en cas d’invasion de son esprit par une force télépathique. Il n’avait rien trouvé dans les pensées du vieux contrebandier qui puisse orienter ses recherches. Rien qu’un infernal chaos dominé par la souffrance, au travers duquel d’épouvantables formes s’entrechoquaient, des monstruosités sautaient par-dessus des torrents d’acide bouillant en poussant des cris qui martelaient ses tympans. Ayant l’impression qu’il suffoquait au milieu des flammes, Luke s’était mis à trembler quelques instants seulement après être entré dans l’esprit de McKumb. Tomla El, très inquiet, avait dû le retenir pour qu’il ne s’évanouisse pas.

— Est-ce que tu pourrais lire dans mon esprit ? demanda Nichos. Je ne me souviens que de ce qu’un enfant aurait pu voir mais cela pourrait peut-être vous aider à affiner le champ de vos investigations. J’étais encore humain alors, ajouta-t-il. (Il essaya à nouveau de sourire.) Et à l’époque, la Force était avec moi.

Cray et Leia accompagnèrent Luke et Nichos. Ils descendirent l’étroit escalier en colimaçon desservant les petits jardins intérieurs qui bordaient les appartements privés. Yan et Luke étaient maintenant sûrs que l’intention de Drub McKumb était de les prévenir et non de les assassiner. Yan, cependant, ne voulait pas admettre qu’ils avaient fait le tour de la question. Lui et Chewbacca demeurèrent dans la Suite Présidentielle avec les enfants. D2 fut connecté à une imprimante et le petit droïd se mit à éditer des cartes stellaires et à afficher des calculs concernant le Secteur Senex. C3 PO, quant à lui, resta tout content sur le balcon à enregistrer dans ses banques de données internes toutes les cérémonies élaborées auxquelles se livraient les différents Troupeaux ithoriens.

— Nous étions conscients que Nichos perdrait – au moins temporairement – sa faculté à utiliser la Force lorsqu’on le… transférerait.

Cray avait parlé rapidement, avec une certaine fragilité dans la voix, comme désireuse de ne pas faillir devant des événements inattendus. Elle regarda devant elle, vers Nichos et Luke qui marchaient côte à côte, la grande forme argentée de celui qui fut l’étudiant dominant la fine silhouette drapée de noir de celui qui fut le professeur. La terrasse des quartiers résidentiels privés ne donnait pas sur la grand-place et, loin du fracas des danses nocturnes, le bruit de leurs pas résonnait fortement sur le carrelage au motif élaboré couleur azur et or.

— Je sais que Luke, Kyp Durron et pas mal d’autres qui ont étudié l’Holocron pensent que la Force est l’une des fonctions de la vie organique mais je ne vois pas pourquoi ce serait obligatoirement le cas, expliqua Cray à Leia. Ce n’est pas comme s’il avait été fabriqué à la chaîne, comme C3 PO ou D2. Non, Nichos est un être vivant comme toi et moi.

Elle garda la tête haute et sa voix semblait déterminée. À la lueur des globes solaires cachés dans les branches des arbres alentour, Leia aperçut le reflet révélateur des larmes au fond des yeux de la jeune femme.

— En ce moment, reprit-elle, je travaille à la mise au point de systèmes destinés à matérialiser des informations extraites aux rayons X des cerveaux des autres étudiants de l’Académie. Ce qu’il y a de bien avec le travail réalisé sur le cerveau de Nichos, c’est qu’on peut transférer l’information vers des processeurs beaucoup plus efficaces et ainsi faire évoluer l’ensemble du système au fur et à mesure de la progression de mes recherches.

Cray passa la main dans ses cheveux, dégageant une mèche du coin de ses paupières maquillées avec goût. Ses yeux étaient d’une perfection qui ne devait pas laisser transparaître la douleur ni le doute.

— Cela fait quoi ? Six mois qu’il est dans ce nouveau corps ? demanda Leia.

Elle se détesta immédiatement d’avoir l’air aussi à l’aise alors qu’au fond d’elle-même, elle savait que cette sensation était fausse. Elle ajouta, très sincèrement cette fois :

— C’est déjà un miracle qu’il soit en vie.

Cray hocha brièvement la tête, ne faisant guère attention. Elles passèrent devant un vestibule cerné de murs délicatement ouvragés et ajourés. Le plafond – d’où pendaient des stalactites – évoquait une caverne sous-marine plantée de fleurs multicolores.

— Il ne le serait pas, reprit Cray, si certaines des recherches menées par Stinna Draesinge Sha sur les fragments d’épaves Ssi-ruuk n’avaient pas abouti. Je pense par exemple au transfert… de la personne… pas de l’empreinte digitale. Non, de la vraie personne dans un corps biomécanique artificiel. Elle avait mis beaucoup d’espoir dans les travaux sur Nichos. Elle m’a été d’une grande aide. Elle n’arrêtait pas de dire que le procédé Ssi-ruuk, la technition, aurait fasciné Magrody – son professeur à elle – et qu’il aurait certainement trouvé de meilleures réponses aux questions qu’on pouvait se poser sur les rapports entre les intelligences organique et artificielle. Mais, à cette époque, il était déjà… heu… parti. Elle… (Cray secoua la tête.) Je n’arrive pas à croire que quelqu’un ait voulu la faire disparaître.

Puis Cray se tut.

Ils pénétrèrent dans la pièce centrale de la suite, une salle très agréable aux allures de grotte. Nichos s’assit à la table. Luke se posta en face de lui dans la faible lueur rose des quelques globes solaires répartis dans les entrelacs du plafond. Leia et Cray allèrent prendre place sur un divan à la forme sinueuse niché dans une petite alcôve. Leia ôta le couvercle d’un globe solaire au-dessus d’elle et une lumière rosée illumina les visages des deux jeunes femmes.

Cray reprit la parole, suffisamment bas pour ne pas être entendue des deux hommes assis à la table.

— J’étais juste contente que Nichos… Enfin quand le diagnostic… (Elle sembla prendre peur à l’évocation du souvenir.) J’étais contente d’avoir réussi à maintenir Nichos en vie. Contente qu’il ait assez de maîtrise dans la Force pour… pour pouvoir se défaire de son… de son corps organique. Arriver à analyser les effets d’un transfert de la Force vers un corps artificiel et non pensant n’est qu’une question de temps. Les travaux de Magrody étaient en train de prendre cette direction lorsque… Enfin juste avant qu’il ne…

De nouveau, elle sembla avaler le mot « disparaisse » et Leia comprit que Cray, elle aussi, avait entendu les bruits qu’on faisait courir. Les ragots. Les rumeurs qui prétendaient qu’elle, Leia Organa Solo, avait fait appel à ses « amis contrebandiers » pour prendre sa revanche sur l’homme qui avait tout enseigné à Qwi Xux, Ohran Keldor, Bevel Lemelisk et tous les autres concepteurs de l’Étoile Noire.

Pénétrer l’esprit de Nichos fut l’une des choses les plus étranges que Luke ait jamais faites. Lorsqu’il utilisait la Force pour sonder les pensées ou les rêves de quelqu’un, les informations lui parvenaient souvent sous forme d’images, un peu comme s’il se mettait à rêver ou à se souvenir de quelque chose survenu dans un lointain passé. De temps en temps, les images s’accompagnaient de sons, de voix, et occasionnellement de sensations de chaleur et de froid. Les yeux fermés, Luke était en train de se plonger dans une transe légère lui permettant de chercher et d’écouter. Il connaissait l’esprit de Nichos, un esprit ouvert et réceptif au sien, entraîné à la méditation Jedi… la personnalité de ce jeune homme qui était venu le trouver n’avait pas de secrets pour lui : un jeune homme faisant preuve d’une grande habileté avec la Force, et d’une détermination à l’utiliser à bon escient.

Luke avait eu l’occasion de rencontrer des étudiants plus puissants mais – bien que Nichos ait été un peu plus âgé que lui – il n’avait jamais rencontré d’élève plus appliqué.

Il prit la main de Nichos dans la sienne. Elle était chaude, maintenue à la température exacte du corps par un thermostat sous-cutané. Tout comme la prothèse qui remplaçait son autre main. Cela évitait toute mauvaise surprise si quelqu’un le touchait. Luke sentit que Cray et Leia étaient devenues silencieuses, il sentit leurs respirations et perçut la faible mélopée montant des milliers de fêtes et de bals qui avaient lieu en ville.

Il perçut également, en plongeant plus profondément dans son état de transe, que Nichos ne respirait pas.

Il s’était posé la question tout au long du chemin qui l’avait mené à cet endroit. Serait-il capable de faire ce qu’il s’apprêtait à faire ? Nichos était-il toujours l’homme qu’il avait connu ? L’homme qui était venu le trouver sur Yavin et qui avait dit : « Je pense détenir le pouvoir que tu recherches. »

Cray Mingla, en dépit de sa relative jeunesse, était l’un des plus grands experts de la galaxie en matière de programmation d’intelligence artificielle. Elle était également apprenti-Jedi, consciente que la Force, le corps et l’esprit étaient en perpétuelle communion avec la vie ambiante. Elle avait suivi l’enseignement de Nasdra Magrody, qui visait à combler le vide séparant l’intelligence reconstruite artificiellement du cerveau organique. Il fallait essayer d’en savoir le maximum sur la technologie mise au point par les Ssi-ruuk. Il fallait chercher à découvrir l’essence même de la personnalité, à trouver ce qu’était réellement l’énergie de la vie humaine.

Mais pour Nichos, Luke avait des difficultés à savoir s’il s’agissait bien de lui ou s’il n’était qu’un droïd programmé avec tout ce que l’homme avait pu connaître.

La mémoire était intacte. Celle d’un enfant, comme Nichos l’avait dit : de sombres tunnels serpentant sous des tonnes de rocs, une chaleur très dense, très moite, baissant rapidement par endroits pour atteindre des températures glaciales. Des tempêtes de neige balayant de vastes étendues vides, des rochers noirs couverts de gel, des cavernes de glace sous lesquelles croupissaient des mares de boue fumante. Des falaises de cristal jetant mille reflets bleutés dans le faible crépuscule d’un soleil sans chaleur. D’épaisses jungles, des fougères gigantesques envahissant les rives d’étangs laissant échapper leurs vapeurs acides dans l’air piquant.

Une femme chantait :


Des enfants qui jouent dans les champs et les bois

La Reine qui est en route vers les trois tours du Roi…



Il se souvint de cette chanson mais fut parfaitement incapable de se rappeler qui pouvait bien la chanter.

Il eut tout à coup l’impression qu’il avait déjà vu ces souvenirs quelque part. « Des tempêtes de neige balayant de vastes étendues vides… » Voilà une suite de mots qui se rattachait dans son esprit à ce qui lui était arrivé dans les cavernes glacées de Hoth. Il ne vit ni glace ni eau mais il sentit que des courants immatériels allaient se lover autour des glaciers.

Toutes les paroles de la vieille chanson étaient bien là, la mélodie aussi, écrite – le supposait-il – en codification musicale standard. Cependant il n’arriva pas à retrouver le souvenir de la personne qui chantait, ni dans l’esprit de Nichos ni dans le sien.

Il y avait juste un grand vide déchirant, effrayant.


La Reine avait une alouette, la Reine avait un faucon,

La Reine avait un oiseau qui dans le soir lui sifflait des chansons.

Le Roi dit : « Je vous ferai pendre à l’arbre le plus vieux,

Si vos oiseaux ne m’accordent pas trois vœux »…



Et puis il comprit. Une sensation d’horreur glacée, terrifiante, à couper le souffle. Un son strident lui perforant le cerveau comme un éclat de métal froid. Il vit, l’espace d’un instant, les falaises de glace brillant de mille feux d’éruptions volcaniques sur fond de crépuscule d’acier. En contrebas, recouvrant la vallée, il vit la forme ciselée semblable à du diamant d’un dôme antigrav. Des lueurs apparurent faiblement à travers les nuées, des arbres chargés de fleurs et de fruits, des jardins magnifiques suspendus dans les airs…

Une tour en ruine, silhouette sombre face aux parois obscures des falaises.

Et autre chose aussi. Une image, un choc… une vague de ténèbres se répandant, s’étendant, cherchant, appelant dans toutes les directions. Une vague qui lui glaça les sangs et qui se replia sur elle-même avant qu’il n’ait eu le temps de savoir ce qu’elle était, comme une fleur noire qui régresserait, redevenant une graine mortelle avant de disparaître…

Luke suffoqua. Il était parfaitement conscient et il sentit le frémissement de la main de Nichos dans la sienne.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il.

Cray se leva précipitamment et traversa la pièce à grandes enjambées.

— Nic…

L’homme de métal regarda Luke, l’air interrogateur. Celui-ci sentit la main de Nichos se défaire de la sienne. L’homme-droïd eut l’air surpris.

— Tu as eu des convulsions, dit Cray, agenouillée près de la chaise et occupée à contrôler les jauges et les voyants sur la poitrine de son fiancé.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? s’enquit Luke. Qu’est-ce que tu as ressenti ?

— Rien. (Nichos secoua la tête mais une fraction de seconde trop tard pour que le geste ait l’air naturel.) Je veux dire… je n’ai aucun souvenir de la moindre sensation, même malheureuse. J’ai senti la main de Luke sur la mienne et puis l’instant d’après, je me suis senti sortir de la transe et j’ai dégagé ma main.

— Tu as vu quelque chose ?

Leia était venue se poster de l’autre côté de la table. Cray contrôlait à nouveau les voyants dont elle connaissait pourtant les indications et mesures par cœur.

— Je pense qu’il s’agissait de Belsavis. (Luke se massa les tempes ; la douleur qu’il ressentait était différente des pulsations qui se développaient habituellement lorsqu’il utilisait la Force pour briser la résistance psychique de quelqu’un.) J’ai vu un dôme antigrav d’amplification lumineuse flottant au-dessus d’une espèce de vallée volcanique très accidentée ; Belsavis est le seul endroit que je connaisse qui puisse ressembler à cela.

— Oui, mais le dôme n’a été construit qu’il y a une douzaine d’années, objecta Cray. Si Nichos était sur Belsavis pendant son enfance…

Luke hésita, se demandant d’où l’image avait bien pu venir. Pourquoi s’était-il donc senti secoué, choqué ? Pourquoi avait-il la sensation qu’il avait déjà oublié une bonne partie de sa vision ?

— Non, j’ai bien l’impression que cela colle au reste, dit-il. Les tunnels dont il se souvient pourraient bien être des régulateurs géothermiques ; je crois me rappeler que ces vallées étaient couvertes de jungle avant l’arrivée des compagnies fruitières…

Il jeta un coup d’œil rapide à Cray et vit comment elle avait posé ses mains sur les épaules de Nichos. Il observa son regard, son visage…

Non. Aucun souvenir visuel, auditif ou olfactif. Juste une perception très neutre de ce qui s’était passé.

L’impression qu’il oubliait quelque chose lui traversa l’esprit mais lorsqu’il essaya de se concentrer, l’impression se volatilisa immédiatement.

— Belsavis est aussi en bordure du Secteur Senex, reprit-il après quelques instants de silence. C’est-à-dire à distance raisonnable de Yetoom. Quelqu’un se souvient du nom de la vallée où on a construit le dôme ? Cray, tu te le rappelles ?

— Je me souviens de deux ou trois vallées volcaniques où furent construits des dômes, dit Cray tout en remarquant le froncement de sourcils interrogateur de Leia. Les dômes sont de classiques amplificateurs lumineux équipés de générateurs antigrav à leurs sommets pour alléger le poids de la portance sur les structures. Brathflen Corporation a dû construire le premier il y a douze ou quatorze ans de cela au-dessus de Pahuiplatt… (Elle marqua une pause, comme si elle entendait ce nom pour la première fois.) Pahuiplatt.

— Puiplett, dit Leia. Le Puits de Plett.

— Depuis combien de temps des colonies sont-elles installées là-bas ?

Leia secoua la tête.

— On va demander ça à D2. À mon avis, depuis au moins vingt-cinq ou trente ans. Le Neuvième Quadrant est un endroit plutôt isolé ; les systèmes qui le constituent sont très distants les uns des autres. L’endroit idéal pour un Chevalier Jedi soucieux de soustraire sa famille aux volontés destructrices de l’Empereur. (Elle se redressa, les plis de sa tunique tombèrent autour d’elle et lui donnèrent des allures de statue.) « Ils ont caché les enfants dans le Puits », récita-t-elle. Il est probable qu’après s’être dispersés et cachés, ils en aient même oublié qui ils étaient.

Leia plissa le front. Son rôle de diplomate reprenait le dessus.

— Belsavis est une alliée indépendante de la République, dit-elle. Les consignes de sécurité y sont extrêmement strictes pour protéger les exploitations vinicoles et la production de la soie, mais je pense qu’ils accepteraient de me laisser consulter leurs registres. Yan et moi pourrions récupérer le Faucon à Coruscant, nous pourrions y arriver juste pour le Temps de la Rencontre. J’ai entendu dire que les fêtes là-bas sont très belles, ajouta-t-elle, pensive. Je me demande si les enfants…

— Non !

Luke lui attrapa le bras comme pour l’empêcher physiquement d’emmener ses enfants. Leia et Cray le regardèrent, surprises.

— Il est hors de question que tu les emmènes dans cet endroit !

L’instant suivant, il se demanda ce qui l’avait poussé à parler ainsi. Qu’est-ce qui lui faisait donc si peur ?

Tout ce qui lui restait à l’esprit, c’était quelque chose de mauvais, de maléfique… La vision d’une vague de ténèbres se repliant sur elle-même pour se dissimuler…

Il secoua la tête.

— De toute façon, si on y trouve des gens comme Drub McKumb, ce n’est certainement pas un endroit où emmener les enfants.

— En effet, dit Leia d’une voix douce. (Elle se remémora – au moins aussi bien que Luke – la silhouette décharnée qui était toujours attachée à la table de soins et les symboles rouges et jaunes illuminant les écrans de contrôle.) Nous ferons attention. Mais nous les trouverons, Luke. Ou alors, nous trouverons ce qu’ils sont devenus. Et où ils sont allés.

La lumière radiante des globes solaires joua sur les plis scintillants de sa tunique lorsqu’elle passa sous les piliers. Elle sortit et s’enfonça dans le velours de la nuit ithorienne.
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